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BIBUOTHEK

Les Forces aeriennes russes maintiennent une

flotte d'environ 200 bombardiers strategiques
Tu-95 Bear, Tu-22M Backfire et Tu-160

Blackjack.

A qui profite le crime

Maj EMG Alexandre Vautravers

Redacteur en chef, RMS-f

Le
17 aoüt dernier, le president russe Vladimir

Poutine a annonce la reprise des vols de bombardiers
strategiques « sur une base permanente ». Cette

annonce a ete faite ä Tchebarkoul, dans l'Oural, en marge
de manceuvres reunissant les membres de l'Organisation
de Cooperation de Shanghai (OCS).
Des vols d'entrainement et de patrouille ont aussitöt
repris, simultanement au-dessus de l'ocean Atlantique,
du Pacifique, de l'Arctique et de l'ocean indien. Pour
l'instant, les bombardiers ne sont en principe pas armes.
Ces vols reguliere de la guerre froide avaient ete suspendus
en 1992, apres l'eclatement de l'URSS. La decision du
president russe est motivee par la volonte d'affirmer son
Statut de puissance, par le refroidissement des relations
avec les Etats-Unis, mais egalement par une competition
interne pour le leadership au sein de l'OCS.
Chacun se fera son opinion strategique. Mais les bruits
de « nouvelle guerre froide » meconnaissent ou sous-
estiment les enjeux asiatiques, regionaux et internes
de la volonte de puissance russe. II n'en demeure pas
moins que l'annonce du president Poutine risque de

creer un precedent. Ou, plus exactement, une reaction en
chaine...
La decision americaine d'implanter son bouclier
antimissiles en Europe centrale a recu le soutien prevu des

nouveaux membres de l'OTAN. Ce choix « terrestre » -
donc sedentaire- s'est fait aux depens de la mise au point
d'un Systeme naval -donc flexible- qui aurait suscite
moins de reactions ä l'Est, mais aussi moins de confiance
parmi les nouveaux membres de l'Union europeenne.
Or on sait que la «loyaute » de ces derniers au sein
d'une « coalition » est indispensable ä la poursuite des

engagements americains au Moyen Orient.
Pour la Russie, l'installation d'un Systeme anti-missiles
en Europe centrale est une provocation, ä laquelle la
reprise des vols de bombardiers strategiques est une
reponse proportionnee. L'argument est, en outre, que les
Americains n'ont jamais interrompu leur preparation aux
engagements strategiques. La preuve en est faite par le
nombre de missions de guerre accomplies par les B-iB

Lancer et B-2 Spirit dans le cadre de la guerre contre le
terrorisme en Afghanistan et en Irak.
Dans ce jeu biaise ni la securite russe, ni la securite
des Etats europeens, ni celle des Etats-Unis ne sortent
renforcees. Aucun des camps ci-dessus ne dispose en effet
de l'initiative strategique. Une reponse ne peut conduire
qu'ä l'escalade.
Cette annee, la Coree a vendu son «ticket » nucleaire
au prix fort. La balle est donc dans le camp chinois; ä la
rigueur, dans le camp iranien. Ces pays ont donc ä faire
le choix, desormais, de s'equiper de vecteurs nucleaires:
missiles balistiques ou bombardiers strategiques.
L'lran dispose dejä de Sukhoi Su-24 et negocie depuis
plusieurs annees l'achat de chasseurs-bombardiers Sukhoi
Su-30. La Chine, de son cote, a surpris les observateurs
en developpant un appareil multi-role, le J-10, capable
egalement de missions de penetration et d'interdiction.
Les Forces aeriennes chinoises ont par ailleurs introduit
plusieurs centaines de Su-30 et produisent desormais sous
licence partielle une copie locale, le J-11. Ces appareils
sont en mesure de franchir 1800 km aller-retour sans
ravitaillement, tout en emportant des armements non
conventionnels.

Il n'est pas risque de predire que ces decisions et ces

acquisitions vont encourager le developpement de

nouveaux avions de combat. Les constructeurs essaieront
d'en profiter, en allongeant par exemple les series
d'appareils actuellement proposes ä la vente : Lightning
II, Typhoon, Rafale, Super Hörnet et autre Gripen.
Car il faut bien garder un ceil sur ce qui se passe au-
dessus de nos tetes. Si les cours de l'energie continuent
ä grimper, la Russie sera en mesure d'introduire une
nouvelle generation d'avions de combat vers 2020. Les

esprits sont-ils murs pour abandonner la surveillance
et la defense aerienne ä des missiles et ä des systemes
entierement robotises
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